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James examine le renardeau sous le regard attentif de ses

enfants, Nita et Amarok.

- C’est décidé, je relâche Boule-de-Poils aujourd’hui, dit-il.

- Déjà ? s’attriste Amarok.

Le vétérinaire passe doucement la main dans les cheveux de

son jeune fils.

Je le soigne depuis trois semaines. Et tu sais que les animaux 

sauvages ne doivent pas rester trop longtemps au contact de 

l’homme !

- Papa a raison, dit Nita, sa grande sœur.Boule-de-Poils va

retrouver sa famille.

James déplie la carte des environs de leur village canadien, et il

leur indique l’emplacement du terrier.

La sonnerie du téléphone l’interrompt.

- Allô !

- Bonjour James; c’est Diana. Je crois que Sedna est prête…

- J’arrive !

La chienne de la famille Storback va mettre bas ! Je dois y aller.

Sedna attend sept petits et ça risque d’être compliqué.

-Et Boule-de-Poils ? Interroge Amarok.

-On verra ça demain !

A peine le déjeuner fini, James démarre la camionnette.
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- Ne sortez surtout pas, dit-il, la météo annonce une tempête.

Et ce soir, attendez-moi pour dîner !

- Quand maman revient-elle ? demande Nita.

- Elle rentre de chez grand-mère demain. Cet après-midi, vous 

saurez vous débrouiller tout seuls ?

Les deux enfants hochent la tête.

La camionnette s’éloigne dans un nuage de poudre blanche.

A peine a-t-elle disparu que Nita s’exclame :

Allons libérer Boule-de-Poils !

- Li…libérer Boule-de-Poils ? répète Amarok.

« Après tout, se dit-il, c’est peut-être une bonne idée. »

Leur père sera fier d’eux. Le soleil brille dans le ciel ; aucune 

tempête en vue !

Nita appelle Quimmiq:

-Viens mon chien !

Le husky surgit aussitôt en remuant la queue. Les enfants 

préparent le traîneau. Nita y fixe la cage de Boule-de-Poils et le 

sac de survie qu’elle n’oublie jamais en expédition. Elle prend 

aussi la carte, du fil et des hameçons.

-Tu veux pêcher ? lui demande Amarok .

- Peut-être…Il y a plein de poissons dans la rivière là-bàs. 

Je t’apprendrai si tu veux !

- Oh oui, super !
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Les deux enfants avancent avec l’attelage pendant près d’une

heure sur une piste enneigée.

Au loin, des boeufs musqués grattent la neige pour trouver à

manger tandis qu’un vol de sternes arctiques traverse le ciel.

C’est par là, dit Nita en montrant les grands arbres de la forêt

boréale.

Quimmiq tire fièrement le traîneau. Prisonnier de sa cage, le

petit renard hume l’air glacial.

Les voilà enfin dans la forêt.

- Il faut suivre la rivière, affirme Nita en lisant la carte.

Ils avancent encore quelques minutes entre les grands

conifères.

- C’est là ! dit Nita en montrant une butte gelée.

Amarok ouvre la cage. Boule-de-Poils bondit et s’éloigne sans 

hésiter. Soudain, Quimmiq aboie en regardant le ciel.

Un aigle a repéré le renardeau !

Epouvantée, Nita se fige, une boule se forme dans la gorge 

d’Amarok.

Le cœur serré, les enfants observent le renardeau inconscient

du danger. Le rapace fonce sur lui. Mais le renardeau entre à 

temps dans le terrier.

- Sauvé ! s’exclame Amarok.
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Nita prépare le matériel de pêche. La rivière est encore prise

par les glaces, mais par endroit le dégel a commencé. Elle 

s’approche du bord, d’un geste habile plonge sa ligne…et retire 

fièrement un poisson.

- Laisse-moi essayer, supplie Amarok.

Nita, amusée, montre le geste à son frère, qui essaie d’attraper

à son tour un poisson.

Tout à coup, des nuages noirs obscurcissent le ciel. Un vent

glacial se lève. Les enfants se protègent les yeux. La neige 

tourbillonne autour d’eux. Le froid brûle leur visage. Ils ne 

voient plus rien.

- Comment va-t-on rentrer à la maison ? S’inquiète Amarok.

Je vais appeler papa, le rassure Nita.

Elle sort son téléphone portable de sa poche et pousse un cri :

- Oh non ! Je n’ai plus de batterie !

- Vite, il faut nous mettre à l’abri dit Amarok .

- L’ancienne mine ! S’exclame Nita.

Elle se souvient être passée devant avec son père le mois

dernier. Mais comment la retrouver dans ce blizzard ?
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Amarok et Nita s’accroupissent derrière le traîneau pour se 

protéger du vent qui s’engouffre entre les sapins. Ils sortent la

carte pour se diriger dans la forêt.

Des hurlements retentissent soudain.

- C’était quoi ? Demande Amarok ?

- Les loups marmonne Nita.

Quimmiq grogne. Il a senti le danger. Il aboie dans l’espoir

d’éloigner les prédateurs. 

Nita trouve la mine sur la carte. Elle prend la main de son frère 

et l’entraîne sur la piste.

- Allez, courage ! C’est par là !

Bientôt, des bruits de sabots résonnent dans la forêt. Ce sont 

les rennes qui s’enfuient à l’approche des loups !

Voilà la galerie. Amarok entre le premier pendant que Nita 

détache les harnais du traîneau.

- Allez, viens, mon chien.

Enfin à l’abri ! Dedans le froid est moins vif. Ils tentent de se

protéger du froid avec le traîneau et sortent deux couvertures

de survie.

Les heures passent. Soudain Amarok dit à Quimmiq :

- Tu vas aller chercher de l’aide !

- Nita se redresse.

- Si les loups approchent qui nous protégera ?

Amarok hausse les épaules.

- Quimmiq sera vite de retour avec papa…

- Il connait le chemin de la maison.

Nita accepte :

- Va, mon chien !
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Les nuages ont laissé place aux étoiles. Une lune ronde éclaire

le sous-bois. Les enfants écoutent le hululement de l’harfang

des neiges.

- J’ai entendu du bruit, dit Nita d’une voix tremblante.

Amarok écarquille les yeux. Les loups sont là !

Nita a une idée : allumer un feu à l’entrée de la mine pour

éloigner les loups !

Amarok ramasse des brindilles et des branches sèches qui

tapissent le sol. En ramassant une branche, Amarok pose la 

main sur un objet de forme bizarre. C’est un crâne !

Nita attrape aussitôt sa lampe de poche et court rejoindre son 

frère. Nita n’en croit pas ses yeux.

- Un vrai cimetière ! Dit-elle.

Amarok fait un pas en avant.Il se penche. Cette fois, il recueille

une grosse touffe de poils bruns.

- Oh non, un grizzly a fait sa tanière dans la mine ! S’exclame 

le garçon.

Nita devient toute pâle .Une ombre a bougé dans le fond de la 

galerie. Les enfants restent immobiles : ils sont pétrifiés.

Un gémissement se fait entendre. Les enfants se regardent,

inquiets. Nita dirige la lampe de poche vers le fond de la mine 

et devine un petit animal tapi contre la paroi.

- Un ourson ! s’exclame Amarok.

Sans réfléchir, il se précipite vers lui .

- Je crois qu’il est blessé.

Nita s’approche. 6
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Elle examine le grizzli comme elle a souvent vu faire son père.

- Il a été gravement mordu à la patte, dit-elle. Je vais lui faire 

un pansement !

Nita s’empresse d’ouvrir la trousse de secours. Elle désinfecte 

la patte de l’ourson, étale une pommade sur la plaie profonde 

et l’entoure avec une bande.

- Pourvu que sa maman ne rôde pas dans les parages ! dit-

elle à Amarok.

Nita et Amarok ramassent quelques branches et retournent 

s’asseoir près du feu. Nita jette une branche dans le feu. C’est 

la dernière. Bientôt les flammes vont diminuer.

Le feu s’éteint.

Soudain, une bête surgit à l’intérieur de la mine.

Engourdie par le froid, Nita n’a pas le temps de se lever et 

pousse un cri d’effroi. L’attaque des loups ?

L’animal saute sur elle et la renverse.

- Ouaf !

- Quimminq ! C’est toi …Tu m’as fais peur !

Dehors, des grondements de moteur et des coups de fusil 

dans le ciel font fuir les loups…

Une motoneige s’arrête devant l’entrée de la mine.

- Nita ! Amarok !

C’est la voix de James. Il est accompagné de Numamiut, le 

garde forestier .

Nita se jette dans les bras de son père.
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- Quand j’ai vu la maison vide, raconte James, j’ai compris 

que vous étiez partis relâcher Boule-de-Poils. J’ai alors 

appelé Numamiut, et nous sommes partis à votre 

recherche. J’étais très inquiet, vous n’auriez jamais dû sortir 

sans mon autorisation…Heureusement que j’ai croisé 

Quimmiq sur la route du village, continue James. C’est lui 

qui nous a guidés jusqu’ici !

La lune brille haut dans le ciel. Emmitouflés dans une 

couverture, Nita et Amarok s’installent dans le traîneau. James 

l’a accroché à la motoneige.

Amarok serre tout contre lui le jeune grizzli. Son père pense 

qu’il va s’en sortir. Mais il aura besoin de beaucoup de soins et 

d’attention.

L’ourson ouvre les yeux. Il lève une patte et agrippe le blouson 

du jeune garçon avec ses petites griffes.

- On va s’occuper de toi, c’est promis ! murmure Amarok en 

lui caressant la tête.

- C’est toi notre nouvelle Boule-de-Poils sourit Nita.


